
AUTOUR DE
QUESTEMBERT
CONSTITUÉ DE SILLONS ET DE CRÊTES BOISÉES 

CREUSÉS PAR DES VALLÉES PERPENDICULAIRES, 

LE SUD DES LANDES DE LANVAUX FORME  
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AU DÉTOUR DE TALUS ET DE FOSSÉS,  

DES RUISSEAUX Y COULENT EN TOUS SENS,  

À EN FAIRE PERDRE LE NORD. LE BÂTI Y EST PLUS 
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DE VÉRITABLES TRÉSORS ARBORESCENTS.
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DE LOUISIANE EN BRETAGNE 

MAGNOLIA DU DOMAINE . Elven

Dans le parc de cette ancienne demeure du 12e siècle occupée au temps des 

croisades par l’ordre des chevaliers hospitaliers, de belles essences* exotiques 

se côtoient. Parmi elles, il en est une à la floraison et à l’odeur à nulles autres 

pareilles : le magnolia à grandes fleurs.

Au plaisir des sens.
Entre juillet et octobre, 
fermez les yeux et 
laissez-vous guider par 
les exhalaisons suaves 
de cet arbre aujourd’hui 
considéré comme exotique, 
mais qui avant les périodes 
glaciaires était abondant en 
Europe. Bon flair ne saurait 
mentir. À la promesse du 
nez répond en harmonie le 
plaisir des yeux. Voilà 

que sur des rameaux de 
feuilles vernissées s’offrent 
de-ci de-là, comme sur un 
plateau, de virginales 
coupes florales dont le blanc 
étincelle. Dans le champ que 
ce magnolia partage avec un 
séquoia et d’autres éminents 
sujets du domaine, paissent 
des vaches. Arboricultrices 
joignant l’utile à 
l’agréable, elles ont par 
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e n v i r o n  1 2 0  A N S
H A U T E U R  /  1 4 m
H O U P P I E R  /  1 4 m
C I R C O N F É R E N C E  /  2 , 7 2 m
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Sauvé grâce à la femme  
du jardinier
C’est par un port breton qu’est 
revenu en 1711, après 110 000 
ans d’absence de notre continent, 
le magnolia à grandes fleurs. 
Mais ce retour faillit ne pas 
être fructueux. Après des années 
en serre et de suivi par de fins 
botanistes, un des échantillons 
expédiés par le gouverneur de 
Louisiane ne fleurissait toujours 
pas, ce qui lui valut d’être jeté 
sur un tas de fumier. Il faudra 
le passage de la femme du 
jardinier et sa main verte pour 
que remis en pleine terre ce petit 
magnolia donne toute sa mesure. 
Requinqué, i l intègrera la 
faculté de Montpellier où Pierre 
Magnol chargé de l’analyser lui 
donnera son nom. De la femme 
du jardinier, on n’entendit plus 
parler. Son nom ne passa pas à 
la postérité.

leur abroutissement taillé de 
manière fort esthétique ses 
branches basses. Grâce à leur 
concours, on peut admirer 
leurs formes ondoyantes qui 
structurent un houppier plus 
large que haut.

Propriété privée.

Localisation non diffusée.
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GPS : X 47,596300 / Y -2,398800

LE DANSEUR 

PLATANE DE BRANFÉRÉ . Le Guerno

Si la plupart des arbres à l’état de graines utilisent le vent, l’eau ou les oiseaux 

pour voyager, d’autres déjà en tiges naviguent à fond de cale ou sur un pont de 

bateau, comme ce platane pleureur d’Orient rapporté d’Asie Mineure au début 

du 18e siècle pour être planté à Branféré.
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Des branches pour caresser 
le ciel et la terre. 
D’un voyage, on rapporte 
des souvenirs et des 
sensations de nature à nous 
transformer. C’est sans 
doute ce qui se passa dans 
les années 1930 pour Paul 
et Hélène Jourde lors de 
leur rencontre en Inde avec 
le Maharadjah de Kutch, au 
sein de son quiet domaine 
dans lequel de nombreuses 
espèces animales vivaient 
en liberté. Dès lors, leur 
propriété de Branféré, 
déjà plantée d’essences* 

d’Occident et d’Orient, 
comme ce platane, intégrera 
dans ses lignes silhouettes 
et mouvements d’une certaine 
sagesse orientale. Comment 
ne pas songer, en voyant 
ce platane d’Orient avec 
ses branches qui ondulent 
à hauteur de sol et se 
redressent, à une danse 
arboricole en l’honneur 
du ciel et de la terre ? 
Comment ne pas être captivé 
par le jeu des ombres 
portées de ses feuilles 
profondément découpées ? 
Comment résister au toucher 
voluptueux de son écorce 
lisse, couleur brun rose de 
peau hâlée desquamée par 
touches arrondies ?

e n v i r o n  2 0 0  A N S
H A U T E U R  /  3 0 m
H O U P P I E R  /  4 0 m
C I R C O N F É R E N C E  /  4 , 8 0 m

Arbre remarquable de France
Le platane d’Orient de Branféré a 
obtenu le label “Arbre remarquable 
de France” en avril 2001, délivré 
par l’association A.R.B.R.E.S 
dans le cadre de l’opération 
“200 arbres pour retrouver nos 
racines”. En méditant sur ce 
titre, on ne peut que songer, au-
delà des racines des essences* 
endémiques* de nos contrées, à 
toutes celles qui viennent d’autres 
longitudes et latitudes et qui 
constituent l’identité actuelle 
de notre patrimoine naturel et 
culturel.
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Du Guerno, suivez les indications 
routières jusqu’au Parc de Branféré 
où vous pourrez admirer le platane 
d’Orient situé à côté de la terrasse 
de la brasserie.
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NECTAR DES DIEUX 

TILLEUL DU CHÂTEAU . Malansac

C’est au mois de juin qu’a lieu devant le château une réception fabuleuse qui 

regroupe des milliers de convives affairés à se sustenter gracieusement. Qu’on 

ne s’y trompe pas, ce ne sont pas les hommes qui sont conviés à ce banquet, 

mais les abeilles qui s’activent autour du nectar d’un magnifique tilleul des bois 

en fleurs. L
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La signature du tendre.
Silhouette altière dressée 
en bord de pelouse, ce 
tilleul donne à ce domaine 
une touche de douceur qui 
contraste avec l’impression 
laissée par les araucarias 
du Chili dardés de feuilles 
coriaces présents dans 
le parc. C’est que cet 
arbre aux limbes en forme 
de cœur est un tendre. 
Avec son bois léger que 
les sculpteurs en herbe 
travaillent avec facilité, 
son ombre bienveillante pour 
les hommes et les bêtes et 
sa réputation d’arbre des 

rendez-vous galants, il est 
de ceux que l’on fréquente 
sans retenue. 

Dans ce site, il a pris 
la forme d’un arbre court 
sur tronc prolongé par 
de puissantes branches 
maîtresses ; ici, point 
de cime en coupole comme 
les sujets au tronc bien 
droit qui poussent au 
bord des allées, mais un 
houppier touffu dont les 
vieilles branches retombent 
nonchalamment.

Un tilleul, sinon rien
Vous êtes angoissés, nerveux, 
manquez de sommeil ; vous avez 
les yeux qui tombent, la peau 
qui se ride ; lumbago et rhuma-
tismes vous guettent. Oui, il est 
temps de faire quelque chose.  
Ah, une infusion apaisante, une 
lotion adoucissante et régénéra-
trice, un bain relaxant de fleurs 
de tilleul !
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e n v i r o n  2 0 0  A N S
H A U T E U R  /  2 8 m
H O U P P I E R  /  2 0 m
C I R C O N F É R E N C E  /  4 , 7 0 m

Propriété privée.

Localisation non diffusée.
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« Venu du fond 
des âges »

UN GÉANT HIRSUTE 

ARAUCARIA DU CHÂTEAU . Malansac

Derrière le château, bâtisse de granite érigée du 15e au 17e siècle sur une terre 

de schiste, se distingue de la végétation locale un arbre dont la silhouette fait 

penser à un géant hirsute aux multiples bras.
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Originaire du Pays Mapuche. 
Cet arbre singulier est 
hérissé de feuilles coriaces 
triangulaires qui forment 
une véritable cuirasse 
végétale. Venu du fond 
des âges, l’araucaria 
semble au premier 
abord particulièrement 
inhospitalier. Mais derrière 
son apparence se cache un 
trésor constitué de graines 
tétraédriques nourricières 
qui, à l’égal du blé 
pour notre civilisation, 
constitua longtemps la 
base alimentaire du peuple 
Pehuenches implanté dans 
le sud du Chili, sur les 
contreforts de la côte  
 
 

Pacifique de la Cordillère 
des Andes. Ces "piñones" 
poussent sur les arbres 
femelles, à l’intérieur de 
boules qui ressemblent à des 
bogues. Ils sont dégustés 
tels quels, ou réduits 
en farine utilisée pour 
préparer une bouillie très 
nutritive et un délicieux 
pain au goût de châtaigne. 
Ils entrent également 
dans la composition d’une 
boisson fermentée aux effets 
euphorisants. On prend la 
mesure de la place qu’occupe 
depuis toujours l’araucaria 
pour ces gens de la forêt, 
lorsqu’on sait qu’ils en ont 
même pris le nom, Pehuen en 
langue du Pays Mapuche. 

e n v i r o n  1 5 0  A N S
H A U T E U R  /  2 1 m
H O U P P I E R  /  1 0 m
C I R C O N F É R E N C E  /  3 , 2 5 m

Pour se reproduire, il faut être deux
Introduit en Europe par Archibald Menzies 
en 1795, dont on dit qu’il aurait dérobé 
des graines lors d’un banquet offert par le 
gouverneur du Chili, cet arbre de la famille 
des araucariacées est dioïque, c’est-à-
dire à sexe mâle pour certains sujets et 
femelle pour les autres. Ainsi, 
pour produire des pignons, il faut 
la présence des deux sexes en un 
même lieu, comme c’est le cas ici, 
dans le parc du château. 
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GPS : X 47,5822 / Y -2,5013

Au milieu de la clairière.
C’est à une véritable 
contemplation que nous 
convie cet arbre royal 
implanté au beau milieu 
d’une paisible clairière. 
On ne saurait dire qui, de 
la chapelle du Moustéro 
dont l’origine remonte au 
11e siècle, ou de ce cyprès 
de Lambert vieux d’un 
siècle, donne aux lieux 

cette atmosphère si sereine. 
Irrésistiblement, cet arbre 
nous attire par son tronc 
cannelé dont il est agréable 
de toucher l’écorce, par 
ses frondaisons clairsemées 
au travers desquelles le 
ciel apparaît, par l’odeur 
envoûtante de sa résine et 
le bourdonnement léger de 
quelques abeilles qui y ont 
élu domicile. 

L’ARBRE COURONNE  

CYPRÈS DE LA CHAPELLE 
DU MOUSTÉRO . Muzil lac

Au surplomb de la queue de l’étang de Pen Mur, rayonne au sommet d’une 

colline boisée un cyprès de Lambert avec un port à nul autre pareil. Cet arbre 

singulier n’a pas été façonné par les embruns de la mer, contrairement à la 

plupart de ses congénères implantés sur la côte. Abrité des coups de vent, il 

s’est élancé haut vers le ciel en une gigantesque couronne de bois.
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De Muzillac par la rive gauche de 
l’étang de Pen Mur, allez jusqu’à la 
chapelle du Moustéro.

e n v i r o n  1 0 0  A N S
H A U T E U R  /  2 7 m
H O U P P I E R  /  1 5 m
C I R C O N F É R E N C E  /  6 , 4 0 m

Au centre de sa couronne, à 
hauteur d’homme, une petite 
margelle s’est peu à peu 
constituée d’un moelleux 
tapis d’aiguilles, place 
idéale pour le guet ou le 
repos de petits animaux. 

Venu de Californie
Le cyprès de Lambert est 
endémique* de la baie de Monterey, 
sur la côte ouest des États-Unis. 
Introduit en Europe vers 1838, il 
a trouvé sur les côtes bretonnes 
un climat doux océanique proche 
de celui de ses terres d’origine.  
À la chapelle du Moustéro, il a pu 
s’exprimer pleinement et présenter 
une silhouette modèle de son 
développement naturel qui est de 
se diviser rapidement en grosses 
branches à partir d’un tronc court.« Irrésistiblement,

il nous attire »
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GPS : X 47,6680 / Y -2,4492

LE  MER IS I ER
UNE LONGUE 
DESCENDANCE 

Ancêtre de la plupart de nos 

cerisiers cultivés à gros fruits 

charnus et sucrés, le merisier est 

originaire de nos contrées, comme 

l’attestent nombre de noyaux de 

merises retrouvés dans des foyers 

préhistoriques.

Fêtes de printemps
Essaimé par les oiseaux qui se 

délectent de ses fruits rouges, 

le merisier est bien présent dans 

nos paysages bocagers. C’est au 

printemps qu’il s’identifie le mieux 

dans nos haies et nos bois, avec 

ses fleurs blanches réunies par 

bouquets. Inspirés par cette 
blancheur, les Japonais ont 
fait de cet arbre un symbole 
de pureté. Chaque année au 

printemps a lieu chez eux une fête 

au cours de laquelle on se rassemble 

sous les cerisiers en fleurs pour se 

retrouver entre amis. Sous l’effet de 

cette beauté éphémère et du saké, 

chacun peut alors méditer sur la 

fragilité et la précarité des moments 

de grâce que nous accorde la vie. 

En Bretagne, la floraison s’épanouit 

d’avril à mai. Les merises douces-

amères mûrissent aux alentours de la 

fête de la musique. C’est une aubaine 

pour les petites filles qui, parées de 

jolies boucles d’oreilles formées par 

des merises attachées par deux, 

iront danser au fest-deiz du pays, 

pendant que les petits garçons feront 

un concours de lancer de noyaux. 

Que les parents se rassurent, moult 

contorsions et une ventrée trop 

copieuse n’empêcheront pas leurs 

enfants de s’endormir la nuit venue, 

car les merises sont sédatives.
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e n v i r o n  1 2 0  A N S
H A U T E U R  /  1 8 m
H O U P P I E R  /  1 6 m
C I R C O N F É R E N C E  /  3 , 3 5 m

Loin de ses congénères qui 
sont restés à la campagne, 
ce merisier a été rejoint 
par la ville. En parfaite 
santé, il a été étonnement 
préservé des convoitises 
des menuisiers et ébénistes 
qui avec son bois brun 
rouge au grain très fin ont 
meublé bien des maisons 
bretonnes. Trop vieux pour 
faire un porte-greffe pour 
des espèces de cerises à 
gros fruits, il n’en demeure 
pas moins utile. Ses fleurs 

mellifères font le bonheur 
des insectes. Ses merises 
ravissent les oiseaux et 
peut-être aussi les gens du 
quartier qui apprécient le 
kirsch que l’on fait avec 
ces fruits, ou la tisane 
diurétique que l’on fabrique 
avec leurs queues. 

Au rond-point du Pondigo, prenez 
l’avenue des Azalées, puis à droite 
vers le supermarché. Garez-vous sur 
le parking, le merisier se trouve à côté.

UNE ESPÈCE AUX USAGES MULTIPLES 

MERISIER  
DU PONDIGO . Questember t

Avec son tronc noueux qui évoque un cou musculeux et ses charpentières 

épanouies en éventail, cet arbre a la forme d’un grand chandelier. 

102



104 105

GPS : X 47,6611 / Y -2,4514

UN PASSEUR D’ÂMES 

IF DE LA CHAPELLE 
SAINT-MICHEL . Questember t

Une chapelle bâtie au 15e siècle là où saint Vincent Ferrier, prédicateur et faiseur 

de miracles d’origine espagnole, avait prêché dans sa langue en 1418 ; des 

sépultures dont certaines sont très anciennes et pour le moins insolites avec 

leurs têtes de morts et leurs larmes ; un broc d’eau à côté d’une fontaine nichée 

sous un vieil if, nous voilà dans un lieu de passage.

D’étranges sensations.
Sous cet if creux aux 
rameaux agités par le 
moindre souffle de vent, 
on pourrait ressentir la 
présence de tous ceux qui 
sont passés, d’autant plus 
lorsque les aiguilles de 
l’arbre nous frôlent en 
de légères caresses. Les 
chamanes du monde entier 
enseignent que les plantes 

délivrent par elles-
mêmes leurs messages de 
connaissance à qui peut 
les entendre et que toutes 
les formes de vie sont en 
étroite relation. Récemment, 
la science a prouvé que la 
structure de l’ADN était 
identique pour toutes 
les espèces animales et 
végétales de la planète, 
que seules les combinaisons 
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Au centre ville de Questembert, 
rue Lebrun et Malard, l’arbre se situe 
face à la chapelle Saint-Michel.

e n v i r o n  5 0 0  A N S
H A U T E U R  /  1 4 m
H O U P P I E R  /  1 6 m
C I R C O N F É R E N C E  /  7 , 4 0 m
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Une essence* en régression
Bien que l’agroforesterie ait évolué 
depuis ces dernières décennies, et 
qu’elle laisse désormais plus de 
place aux arbres et arbustes de 
sous-étage, l’if a pâti de plus de 
deux siècles d’une sylviculture qui 
a favorisé la futaie aux dépens 
du taillis et du taillis sous futaie. 
Ainsi, par manque de lumière, 
de nombreuses essences comme le 
poirier sauvage, l’alisier torminal 
et l’if se sont raréfiées.

changeaient, et que par ce 
fait, il existait un lien 
concret entre les règnes du 
vivant. 

Cet if aux exubérances 
tentaculaires pourrait-il 
avoir stocké dans sa mémoire 
cellulaire les témoignages de 
tous ces défunts, dont celui 
du Père Mulot, missionnaire 
mort du tétanos en 1749 
suite à une blessure au 
pied, et sur la tombe duquel 
on amène encore aujourd’hui 
les enfants pour les aider à 
marcher ? Est-ce un hasard 

si les Celtes vouaient à 
ce conifère un véritable 
culte, à tel point qu’ils 
pensaient que la roue de la 
connaissance était en if et 
que l’arrêt de sa rotation 
annoncerait la fin du monde ? 
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GPS : X 47,6621 / Y -2,4738

L’ARBRE AUX ORIPEAUX 

CHÊNE DU HULO . Questember t

Remarquable par les pouvoirs guérisseurs qui lui sont accordés, ce chêne est 

un survivant, témoin de pratiques anciennes répandues jadis à travers le monde. 

On vient y accrocher vêtements et objets porteurs de vœux et de prières pour 

se préserver ou guérir des maladies de la peau et autres maux.
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Intercesseur entre le ciel 
et la terre.
De l’éther insondable et du 
monde imperceptible nous 
viennent les forces de la 
vie qui se diffusent sur 
la terre. Quel être plus 
approprié que l’arbre, 
doté de ramifications et 
de racines comme autant 
de récepteurs et de 
transmetteurs, pourrait 
relier aussi étroitement le 
ciel et la terre et apporter 
soulagements et réponses 
là où bien d’autres formes 
de tentatives échouent ? 
C’est pourquoi de tout 
temps, certains arbres ont 

fait l’objet de cultes 
populaires, dits païens, qui 
se sont ensuite transformés 
par Vierges interposées en 
cultes chrétiens.
Sur ce chêne à chiffons, en 
tout respect et humilité, 
on pourrait se livrer à un 
inventaire à la Prévert : 
maillots, chaussettes, 
gants, peignes, tétines 
de bébé, bocaux et autres 
vêtements et objets ornent 
le tronc de cet arbre-
médecine sur lequel une 
statue de Vierge bleue et 
blanche a pris place. Chacun 
de ces éléments transporte 
un bout d’humanité et 
témoigne d’un rite salutaire 

encore 
bien 
vivant.

À ses pieds une source
Dans les lieux fréquentés par 
les hommes pour tel ou tel 
rituel, nous constatons souvent 
la présence et la conjugaison de 
plusieurs éléments, comme ici 
un arbre associé à une source. 
Bien des menhirs et autres 
constructions mégalithiques, croix 
ou édifices religieux présentent 
de telles caractéristiques. Ces 
conjonctions auraient comme 
effet de démultiplier les énergies 
recherchées. 

De Questembert, allez par la D1c  
vers Elven. L’arbre se trouve 130 m  
à gauche après le rond-point du Hulo. 

e n v i r o n  1 0 0  A N S
H A U T E U R  /  1 6 m
H O U P P I E R  /  5 m
C I R C O N F É R E N C E  /  2 , 7 0 m

« Le chêne 
à chiffons »
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